
Les symboles chrétiens de Pâques
Les cloches
Les cloches rythment le temps et la vie chrétienne. Silen-
cieuses depuis la mort du Christ, commémorée vendredi 
saint, elles ne retentissent pas de toute la journée de samedi. 
Elles sonnent à toute volée, à l’aube de Pâques, pour annon-
cer la résurrection. La légende veut qu’elles se soient rendues à 
Rome, et qu’elles en reviennent à tire-d’ailes, déposant sur leur 
passage des friandises dans les jardins.

L’agneau
Le plat typique du dimanche de Pâques est un gigot d’agneau. 
Cet animal doux, qui se laisse mener à l’abattoir, symbolise en 
effet le Christ et son sacrifice, selon la prophétie d’Isaïe. En 
Alsace, il existe un biscuit brioché saupoudré de sucre glace en 
forme d’agneau, appelé « osterlamm ». Décoré d’un étendard 
aux couleurs du Vatican (jaune et blanc) ou de l’Alsace (rouge 
et blanc), il était offert aux enfants au retour de la messe de 
Pâques.

Le poisson 
Devenu symbole des chrétiens, le poisson a été introduit par 
les premières communautés chrétiennes. Au temps des persé-
cutions, elles se reconnaissaient à l’aide de ce message codé. 
En grec ancien, le mot poisson « ICHTUS » forme un acros-
tiche : chaque initiale renvoie à Jesu Christos Theou Uios 
Sôter, qui signifie « Jésus-Christ, de Dieu le Fils, Sauveur ». 
Apparue au XIXe siècle, la « friture » en chocolat, constituée 
de poissons, coquillages et crustacés, que l’on trouve dans les 
œufs de Pâques, évoque la pêche miraculeuse réalisée par les 
apôtres, sur l’ordre de Jésus. A leur tour, les chrétiens sont in-
vité à devenir des « pécheurs d’hommes », chargés d’annoncer 
la bonne nouvelle de la résurrection à tous les peuples.

L’oeuf 
Comme les œufs ne se consommaient pas autrefois lors du 
Carême, ils s’amoncelaient pendant quarante jours. Ceux qui 
étaient périmés étaient alors décorés et offerts. Au XIIIe siècle, 
les œufs peints apparaissent en Europe, souvent coloriés en 
rouge en référence au sang du Christ. L’œuf incarne le mys-
tère des origines et de la création : qui est apparu en premier 
: l’oeuf ou la poule ? Sa forme ïde ésente aussi la perfection. 
œuf contient le germe à partir duquel se développera la vie : 
isymbolise donc la fécondité, la vie nouvelle. Par extension, il 
est devenu le symbole de larésurrection.

Le lys blanc
Le Christ a loué l’éclat et la beauté des lys des champs : « Sa-
lomon lui-même, dans tout l’éclat de sa gloire, ne fut pas re-
vêtu comme l’un d’eux » (Luc, 12, 27). Plusieurs légendes s’at-
tachent à la fleur de lys. Elle se serait formée lorsque Eve quitta 
le Jardin d’Eden en pleurant. Des larmes qu’elle a versées au-
raient fleuri des lys. Cette histoire souligne que d’un repentir 
sincère jaillit la vie. Selon une autre légende, le lys majestueux 

courba la tête pour la première fois lorsqu’il vit Jésus crucifié. 
Il continue depuis de fleurir, incliné vers la terre, invitant les 
orgueilleux à l’humilité, en mémoire du sacrifice du Christ.

La jonquille
Un rayon de soleil printanier suffit à faire éclore cette fleur 
au jaune éclatant. Le narcisse jaune, nommé à tort « jonquille 
», fleurit chaque année d’un bulbe qu’on croirait mort. Ses 
pétales sont façonnés de telle sorte que certains y voient une 
trompette, évoquant celles de la résurrection. D’autres y voient 
une cloche : en allemand, on la surnomme « Osterglocken » 
qui signifie « cloche de Pâques ». En Grande-Bretagne, un 
bouquet de narcisses orne la table pascale.

La pâquerette
Comme son nom l’indique, la pâquerette est la « fleur de 
Pâques » par excellence. Cette espèce rustique et pérenne, 
commune en Europe et en Asie mineure, recouvre sponta-
nément les champs et les pelouses au printemps... Si elle n’a 
rien d’imposant, quelle merveille, dans sa simplicité ! A sa 
manière, elle manifeste la beauté de la création, et témoigne 
combien chacun y a sa place.

Le coq
Dans la tradition chrétienne le coq devint rapidement un 
symbole de la résurrection. De même que le coq annonce le 
jour nouveau de même le chrétien attend le jour où le Christ 
reviendra. Au Moyen Âge, le coq symbolise le prédicateur qui 
doit réveiller ceux qui sont endormis. Il occupe à partir de ce 
moment une place de choix sur le clocher des églises.

Le pélican
Le pélican est symbole chrétien. En effet, il nourrit ses pe-
tits en dégorgeant les poissons emmagasinés dans une poche 
extensible qu’il vide en pressant son bec contre sa poitrine ; au 
Moyen-Age on croyait qu’il perçait son flanc pour nourrir ses 
petits de sa propre chair et de son sang.
En hébreu, le mot pélican vient de la décomposition du nom 
ABRAHAM (Ab = père et Rarham = pélican). D’où dans la 
symbolique hébraïque, Abraham, le Père Pélican ou le Père 
miséricordieux.
Les premiers chrétiens ont représenté Jésus ainsi en pensant 
à son sacrifice sur la croix où il a versé son sang par amour 
pour tous. Le pélican est donc devenu le symbole de l’amour 
du Christ qui donna sa vie pour tous les hommes, afin que 
tous aient la Vie.

La palme (parfois déclinée en rameau de sapin selon les ré-
gions….et les talents du dessinateur !)
La palme, comme tout rameau, toute branche verte, symbolise 
la force de la vie et donc la victoire sur la mort. Ce symbole 
de victoire a été élargi aux martyrs, et même beaucoup plus 
loin puisqu’il désigne aujourd’hui ce qui gagne….le festival de 
cannes !


